
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je vous invite tous à ne pas avoir peur, à demeurer dans la vérité et à cultiver la 
pureté de la foi ». (Benoît XVI au Liban, septembre 2012) 
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ANNÉE de la FOI 

 

 

Pour raviver notre joie de croire 

Et ouvrir la porte de la foi aux autres… 
 

….trois soirées pour redécouvrir le 

 CREDO 

Rencontres à domicile 

********** 
« Le fruit du silence est la prière. 

Le fruit de la prière est la foi. 
Le fruit de la foi est l'amour. 

Le fruit de l'amour est le service. 
Le fruit du service est la paix. » 

(Mère Térésa) 

********** 
A la fin du livret vous trouverez une page blanche pour noter les questions que 
vous voudriez voir aborder lors d’une conférence qui aura lieu après Pâques.  
Merci de les transmettre au secrétariat de la paroisse. 
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PRÉAMBULE 
Le 11 octobre 1962 s’ouvrait le Concile Vatican II. A l'occasion du 50ème 
anniversaire, le pape Benoît XVI a promulgué par sa lettre apostolique « La porte 
de la foi », une année de la foi, du 11 octobre 2012 au 24 novembre 2013 (fête du 
Christ-Roi de l'Univers). 
C'est le pape Jean XXIII qui avait voulu ce concile dans la perspective de faire « 
passer la vigueur de l'Evangile dans les veines du monde moderne. » Il voulait ainsi 
que l’Eglise reste fidèle à la Parole de Jésus : « vous êtes le sel de la terre..., vous 
êtes la lumière du monde …» (Mt 5,13-14). En écho à cette parole de Jésus, le pape 
Benoît XVI déclare: « Nous ne pouvons accepter, que le sel devienne insipide, que 
la lumière soit tenue cachée. Comme la samaritaine, l'homme d'aujourd'hui peut 
aussi sentir de nouveau le besoin de se rendre au puits pour écouter Jésus qui invite 
à croire en lui et à puiser à sa source jaillissante d'eau vive. » 
Ce qui est proposé en cette année de la foi c'est de raviver notre joie de croire 
pour ouvrir la porte de la foi à beaucoup d'autres. Il y a une unité profonde entre 
notre expérience de croire et le contenu de la foi « professée, célébrée, vécue et 
priée » car la foi ainsi vécue devient un nouveau critère d'intelligence et d'action 
qui change toute la vie de l'homme (Rm 12, 2). La profession de foi elle-même est 
un acte personnel et en même temps communautaire. C'est en effet dans la foi de 
l'Eglise que nous avons été baptisés. Tout au long de son histoire, nous avons une 
compagnie extraordinaire de témoins de la foi dont nous trouverons un bref écho à 
chacune de nos rencontres. 

 

DES PROFESSIONS de FOI au CREDO 
L'Eglise est née de la profession de foi des premiers chrétiens. Après les prières 
eucharistiques, les lettres de Saint Paul (cf.1Co 8, 6) et les Evangiles, les premiers 
chrétiens ont essayé de résumer en quelques phrases le contenu de leur foi. Par ce 
moyen pédagogique, simple, exact et complet, ils coupaient court aussi aux 
interprétations inexactes qui commencèrent très tôt à se faire jour. 
Dès le premier siècle, la première proclamation des chrétiens se résumait ainsi : 
« Un certain Jésus a été mis à mort, les chrétiens l'appellent Christ. Dieu l'a 
ressuscité pour le pardon des péchés et le salut des hommes. Nous en sommes 
témoins. » C'est ce qu'on appelle le « Kerygme » (proclamation en grec).  
Le (ou les) Credo a cherché à préciser ces premières paroles de foi pour dire Dieu 
sans prétendre tout dire de Dieu.  
Le symbole des apôtres (symbole = sommaire, qui unit ensemble) a vu le jour au 
2ème siècle à Rome et a pris sa forme actuelle au 6ème siècle. C'est avant tout une 
profession de foi baptismale, ramenée à l'essentiel. 
Le symbole de Nicée-Constantinople, comme son nom l'indique, a vu le jour au 
Concile de Nicée (325) en vue de réfuter l'hérésie arienne (qui mettait en doute la 
divinité du Christ) et fut complété dans sa forme actuelle au Concile de 
Constantinople (381).                                       
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• Questions à reprendre 
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Catéchisme de l'Eglise Catholique :  
Nous croyons à la communion de tous les fidèles du Christ, (vivants et défunts), 
tous ensemble formant une seule Eglise, et nous croyons que dans cette communion 
l'amour miséricordieux de Dieu et de ses saints est toujours à l'écoute de nos 
prières. - Notre prière pour les défunts peut non seulement les aider mais aussi 
rendre efficace leur intercession en notre faveur. 
 

Frère Roger Schutz de Taizé :  
Aimer le Christ et aimer l'Eglise, c'est tout un. 
 

Olivier Clément, théologien orthodoxe actuel :  
L'histoire de l'Eglise est l'histoire des fidélités et des infidélités humaines où 
cependant la fidélité absolue de Dieu ne cesse de trouver écho dans la « chaîne 
d'or » de la sainteté souvent dissimulée mais jamais interrompue... 
 

Athenagoras, patriarche oeucuménique 1975 :  
Sans l' Esprit Saint, Dieu est loin ; Le Christ reste dans le passé ; l'Evangile est 
une lettre morte ; l'Eglise, une simple organisation ; l'autorité, une domination ; la 
mission une propagande ; le culte, une évocation ; l'agir chrétien, une morale 
d'esclave. 
 

Benoît XVI : Même pour le corps, il y a une place en Dieu. 
 

***************** 
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Symbole de Nicée-Constantinople Symbole des Apôtres 

Je crois en un seul Dieu, 
le Père tout puissant, créateur du ciel et de 
la terre, de l'univers visible et invisible. 

Je crois en Dieu, 
le Père tout-puissant, Créateur du 
ciel et de la terre. 

Je crois en un seul Seigneur, Jésus 
Christ, le Fils unique de Dieu, 

 né du Père avant tous les siècles : 
Il est Dieu, né de Dieu, lumière, né de la 
lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu. 
Engendré non pas créé, de même nature 
que le Père ; et par lui tout a été fait. 
Pour nous les hommes, et pour notre salut, 
il descendit du ciel; 
Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la 
Vierge Marie, et s'est fait homme. 
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il 
souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
Il ressuscita le troisième jour, 
conformément aux Ecritures, et il monta au 
ciel; il est assis à la droite du Père. 
Il reviendra dans la gloire, pour juger les 
vivants et les morts et son règne n'aura pas 
de fin.  

Et en Jésus Christ, son Fils 
unique, notre Seigneur, 

 
 
 
 
 
 
 

qui a été conçu du Saint Esprit, est 
né de la Vierge Marie, a souffert 
sous Ponce Pilate, a été crucifié, est 
mort et a été enseveli, est descendu 
aux enfers ;  le troisième jour est 
ressuscité des morts, est monté aux 
cieux, est assis à la droite de Dieu 
le Père tout-puissant, d'où il viendra 
juger les vivants et les morts. 
 

Je crois en l'Esprit Saint , 
qui est Seigneur et qui donne la vie; il 
procède du Père et du Fils. Avec le Père et 
le Fils, il reçoit même adoration et même 
gloire; il a parlé par les prophètes. 

Je crois en l'Esprit Saint ,  
 

Je crois en l'Eglise, une, sainte, catholique 
et apostolique. Je reconnais un seul 
baptême pour le pardon des péchés. 
J'attends la résurrection des morts, et la vie 
du monde à venir. 

Amen. 

à la sainte Église catholique, à la 
communion des saints, à la 
rémission des péchés, à la 
résurrection de la chair, à la vie 
éternelle. 

Amen. 
 

Dans les trois soirées qui vous sont proposées vous trouverez le même schéma : 
� Un passage de l'Ecriture à méditer ensemble.  
� Des questions pour nous aider à partager joyeusement notre foi et non pour 

une discussion intellectuelle. 
� Des réponses à ces questions apportées avant nous par des croyants. 
� Un temps de prière incluant le Credo. 
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DÉCEMBRE – 1ère SOIRÉE : 
JE CROIS…EN UN SEUL DIEU LE PÈRE TOUT PUISSANT 

 
• Questions sur la foi : 

 

�Peut-on dire que croire s'enracine dans une expérience ? Une réponse à une 
recherche ? 
�Est-ce une obligation de chercher la Vérité ? 
�Qu'elles sont vos raisons de croire ? La foi vous est-elle source de joie ? 
 

• La foi des croyants (pour nous aider dans notre dialogue) : 
 

Augustin évêque d'Hippone, Afrique du Nord (354-430) Père de l'Eglise :  
« Tu nous as faits pour toi et notre coeur est inquiet tant qu'il ne repose en toi. » 
(Confessions) 
 

Thomas d'Aquin dominicain, théologien (1227-1274) :  
« Je ne croirais pas si je ne percevais pas qu'il est raisonnable de croire. » 
 

Blaise Pascal (1623-1662) mathématicien et philosophe :  
« En parlant des choses humaines, on dit qu'il faut les connaître pour les aimer... 
En parlant des choses divines, on dit qu'il faut les aimer pour les connaître....Tout 
ce qui est incompréhensible n'en n'existe pas moins pour cela. » 
 

Edith Stein (1891-1942) philosophe allemande, d'origine juive, convertie au 
christianisme, carmélite, morte à Auschwitz :  
« Celui qui cherche la vérité cherche Dieu, qu'il en soit conscient ou non. » 
 

Vatican II :  
« La dignité de la personne humaine est en notre temps l'objet d'une conscience 
toujours plus vive ; toujours plus nombreux sont ceux qui revendiquent pour 
l'homme la possibilité d'agir en vertu de ses propres options... Tous les hommes 
sont tenus de chercher la vérité, surtout en ce qui concerne Dieu et son Eglise ; Et, 
quand ils l'ont connue, de l'embrasser et de lui être fidèle. (déclaration sur la liberté 
religieuse 1) 
« C'est dans sa nature même (de l'homme) qu'est fondé le droit à la liberté 
religieuse... C'est par la médiation de sa conscience que l'homme perçoit les 
injonctions de la loi divine » (déclaration sur la Liberté religieuse, 2 et 3) 
 

Benoît XVI aux JMJ de Madrid : 
«  La foi n'est pas la simple acceptation de vérités abstraites, mais une relation 
intime avec le Christ. » 
 

Youcat (2011) Catéchisme de l'Eglise catholique pour les jeunes : 
« En ce qui concerne la foi, l'ensemble des croyants ne peut se tromper, car Jésus a 
promis à ses disciples qu'il leur enverrait l'Esprit de vérité pour les garder dans la 
vérité. »                                                                                                           -4- 

• La foi des croyants : 
 

Catéchisme de l’église catholique : 
C’est seulement quand l’Heure est venue où Il va être glorifié que Jésus promet la 
venue de l’Esprit Saint, puisque sa Mort et sa Résurrection seront 
l’accomplissement de la promesse faite aux Pères (cf. Jn 14, 16-17. 26 ; 15, 26 ; 
16, 7-15 ; 17, 26) : l’Esprit de Vérité, l’autre Paraclet, sera donné par le Père à la 
prière de Jésus ; il sera envoyé par le Père au nom de Jésus ; Jésus l’enverra 
d’auprès du Père car il est issu du Père. L’Esprit Saint viendra, nous le 
connaîtrons, Il sera avec nous à jamais, Il demeurera avec nous ; Il nous 
enseignera tout et nous rappellera tout ce que le Christ nous a dit et lui rendra 
témoignage ; Il nous conduira vers la vérité tout entière et glorifiera le Christ. 
 

Augustin : 
Parmi les apôtres, c'est Pierre qui, presque en toute circonstance, mérita de 
personnifier toute l'Eglise à lui seul. C'est parce qu'il personnifiait l'Eglise à lui 
seul qu'il a eu le bonheur de s'entendre dire : « Je te donnerai les clefs du royaume 
des cieux. En effet, ce n'est pas un homme seul, mais l'Eglise dans son unité, qui a 
reçu les clefs. 
 

Jeanne d'Arc (1412-1431) : 
M'est avis que Jésus Christ et l'Eglise, c'est tout un. 
 

Thérèse de Lisieux (1873-1897) :  
Je ne meurs pas, j'entre dans la vie --- Dans le coeur de l'Eglise, ma mère ; je serai 
l'amour...-être missionnaire c'est se savoir aimé de Dieu et avoir envie de le dire. 
 

Wilhelm-Stahlin (1883-1975) Théologien allemand protestant :  
Celui qui prie : « Viens Esprit Saint » doit être prêt également à prier « Viens et 
bouscule moi là où je dois être bousculé. » 
 

Vatican II :  
Le Christ lui-même a acquis l'Eglise au prix de son sang, remplie de son Esprit et 
pourvue de moyens aptes à procurer une union visible et sociale. Dieu a convoqué 
la communauté de ceux qui regardent avec foi Jésus, auteur du salut, principe 
d'unité et de paix, et il en a fait l'Eglise, afin qu'elle soit pour tous et pour chacun 
le sacrement visible de cette unité salvifique. (Document : L'Eglise n°1) 
 

Paul VI (encyclique Ecclesiam suam, 1964 ; n° 67) : 
L'Eglise doit entrer en dialogue avec le monde dans lequel elle vit. L'Eglise se fait 
parole, l'Eglise se fait message, l'Eglise se fait conversation. 
 

Congard :  
L'Eglise est autre chose que le monde et elle ne vient pas de lui, mais elle vit en lui, 
et pour une part, elle vit de lui. Elle apprend de lui ou par lui.  
(Le Concile au jour le jour, p.157) 
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Youcat n°98 :                                                                                              -8- 

 « Jésus a voulu endurer notre agonie, notre désespérance, notre sentiment 
d'abandon, notre mort pour être pleinement en communion avec nous, tout en 
demeurant en communion avec son Père ». 
N° 17 : « L'église a longtemps peiné pour exprimer correctement la relation entre 
la divinité et l'humanité en Jésus-Christ. Les 4 conciles des 4ème et 5ème siècles 
ont abordé cette question : Nicée en 325, Constantinople en 381, Ephèse en 431, 
Chalcédoine en 451 où l'on adopta la formule « sans division et sans confusion ». 

 
FÉVRIER ou MARS – 3ème SOIRÉE 
JE CROIS EN L'ESPRIT SAINT... 

JE CROIS L'ÉGLISE... (EN, À L'ÉGLISE...) 
JE CROIS À LA COMMUNION DES SAINTS 

JE CROIS À LA RÉSURRECTION DE LA CHAIR 
 

• Un texte à méditer de la 1ère lettre de St Pierre 2,4-10 : (trad. TOB) 
 

« C'est en vous approchant de lui (le Christ), pierre vivante, rejetée par les hommes 
mais choisie et précieuse devant Dieu, que vous aussi, comme des pierres vivantes, 
vous êtes édifiés en maison spirituelle, pour constituer une sainte communauté 
sacerdotale, pour offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus Christ. 
Car on trouve dans l'Ecriture : Voici, je pose en Sion une pierre angulaire, choisie 
et précieuse, et celui qui met en elle sa confiance ne sera pas confondu. A vous 
donc, les croyants, l'honneur ; mais pour les incrédules la pierre qu'ont rejetée les 
bâtisseurs est devenue la pierre d'angle, et aussi une pierre d'achoppement, un roc 
qui fait tomber. Ils s'y heurtent, parce qu'ils refusent de croire à la parole, et c'est à 
cela qu'ils étaient destinés. Mais vous, vous êtes la race élue, la communauté 
sacerdotale du roi, la nation sainte, le peuple que Dieu s'est acquis, pour que vous 
proclamiez les hauts faits de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse 
lumière, vous qui jadis n'étiez pas son peuple, mais qui maintenant êtes le peuple 
de Dieu, vous qui n'aviez pas obtenu miséricorde, mais qui maintenant avez obtenu 
miséricorde. » 
 

• Questions : 
 

�L'Esprit Saint est le « Dieu inconnu » parce que moins facile à « visualiser » 
( Hans Urs von Balthasar, philosophe et théologien, mort en 1988). C'est pourtant 
lui qui agit dans notre vie. Qui est pour nous l’Esprit Saint ? Pensez-vous que, dans 
le souffle de l'Esprit Saint, la foi vous amène à vivre une plus belle humanité ? 
�Que pensez de ce slogan toujours à la mode : Jésus oui, l'Eglise non ? 
�Peut-on connaître Jésus Christ, croire en lui, sans l'Eglise ? 
�Qu’est-ce que pour nous la communion des saints? 
�Croire en la résurrection de la chair, qu'est-ce que cela dit de notre espérance ? 

• Un texte de l'Evangile à méditer : Luc, 12,22-32 (traduction liturgique) 
 

Comme les disciples s'étaient rassemblés autour de Jésus sur la montagne, il leur 
disait : « Aucun homme ne peut servir deux maîtres : ou bien il détestera l'un et 
aimera l'autre, ou bien il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez 
servir à la fois Dieu et l'argent...C'est pourquoi je vous dis : ne vous faites pas tant 
de souci (1) pour votre vie au sujet de la nourriture, ni pour votre corps au sujet des 
vêtements. La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font ni semailles ni moisson, ils ne 
font pas des réserves dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-
vous pas beaucoup plus qu'eux ? D'ailleurs qui d'entre vous, à force de souci, peut 
prolonger tant soit peu son existence ? Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire 
tant de souci ? Observez comment poussent les lis des champs : ils ne travaillent 
pas, ils ne filent pas. Or je vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa gloire, 
n'était pas habillé comme l'un d'eux. Si Dieu habille ainsi l'herbe des champs qui 
est là aujourd'hui, et demain sera jetée au feu, ne fera-t-il pas bien davantage pour 
vous hommes de peu de foi ? Ne vous faites donc pas tant de souci, ne dites pas : 
qu'allons-nous manger ? Ou bien : qu'allons-nous boire ? Ou encore : avec quoi 
nous habiller ? Tout cela les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait que 
vous en avez besoin. Cherchez d'abord le royaume et sa justice, et tout cela vous 
sera donné par dessus le marché. Ne vous faites pas tant de souci pour demain : 
demain se souciera de lui-même ; à chaque jour suffit sa peine. » 
(1)Jésus n'appelle pas à l'insouciance, mais à la confiance qui s'exprime dans la 
prière, comme il l'a enseigné : « donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour... ». 
Le Père céleste qui libère des préoccupations. 
 

• Questions sur DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, CREATEUR... 
 

�Que signifie pour nous que Dieu soit à la fois Père, tout puissant et créateur ?  
� La recherche scientifique et les théories de l'évolution rendent-elles superflu 
le recours à un créateur ? 
�Dieu n'est pas solitaire. Il est Trinité. Il est le Père de Jésus. Qu’est-ce que Jésus 
nous a appris de Dieu Père ? 
�Les prières eucharistiques s'adressent toutes au Père : Pourquoi ? 
 

• La foi des croyants : 
 

Irénée, évêque de Lyon et Vienne (135-202) Père de l'Eglise : 
«  La gloire de Dieu c'est l'homme vivant, et la vie de l'homme c'est de voir Dieu. » 
 

Hilaire , évêque de Poitiers (310-367) Père de l'Eglise :  
« Dieu ne sait rien être d'autre qu'amour, il ne sait rien être d'autre que Père... Ce 
nom n'admet pas de compromis, comme si Dieu pouvait être le Père sur certains 
aspects, mais ne l'était pas sur d'autres. » 
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Augustin :  
« Quand il y a de l'amour, il y a une trinité : quelqu'un qui aime, quelqu'un qui est 
aimé et la source de l'amour. » 
 

Mère TERESA, de Calcutta (1910-1997) :  
« Notre confiance en la providence, c'est la foi solide et vivante que Dieu seul peut 
nous aider et qu'il le fera. Qu'il puisse nous aider est évident, car il est tout 
puissant, qu'il nous aide effectivement est certain, car il l'a promis en de nombreux 
passages de l'Ecriture Sainte et qu'il est fidèle à toutes ses promesses. » 
 

Anonyme : 
«  Père, sois béni. Tout vient de Toi, à commencer par ma propre vie, et tout bien 
va vers Toi... Tu es notre Père Saint qui, pour notre bonheur, nous a donné Jésus. » 
 

Benoît XVI :  
« Nous ne sommes pas le produit hasardeux et dépourvu de sens de l'évolution. 
Chacun d'entre nous est le fruit d'une présence divine. Chacun est voulu. Chacun 
est aimé, chacun est utile » (28 avril 2005) 
 

JANVIER – 2ème SOIRÉE : 

JE CROIS EN UN SEUL SEIGNEUR JESUS CHRIST... 
 

• Un texte de l'Evangile à méditer : Mathieu 16, 13-21  
(traduction de la TOB) 
 

Arrivé dans la région de Césarée de Philippe, Jésus interrogeait ses disciples : « au 
dire des hommes, qui est le fils de l'Homme ? » ils dirent : « pour les uns, Jean le 
Baptiste ; pour d'autres, Elie : pour d'autres encore, Jérémie ou l'un des prophètes; » 
il leur dit : « Et vous, qui dites vous que je suis ? » Prenant la parole, Simon-Pierre 
répondit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. » Reprenant la parole, Jésus lui 
déclara : « heureux es-tu, Simon fils de Jonas, car ce n'est pas la chair et le sang qui 
t'ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. 
 

• Questions : 
 

�Pourquoi Jésus est-il appelé Christ ? Quel intérêt pour nous de confesser qu'il est 
le fils unique du Père ?  
�Qu'est-ce que cela signifie pour nous que Jésus Christ soit en même temps vrai 
Dieu et vrai Homme ? Qui est pour moi Jésus-Christ ? Mon sauveur ? 
�Bien que depuis les origines, les chrétiens aient rencontré des moqueries au sujet 
de la virginité de Marie, ils ont toujours cru et confessé qu'il s'agissait d'une 
virginité réelle et non symbolique. De même Jésus Christ est affirmé comme fils 
unique de Marie... Pourquoi cette confession de foi a-t-elle conduit à donner à 
Marie le titre de Mère de Dieu ? 
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�Il a souffert, a été crucifié, est mort, est ressuscité, pour nous les hommes et pour 
notre salut. Que veut-on dire en affirmant cela ? Quelle portée cela a-t-il pour notre 
foi ? 
 

• La foi des croyants : 
 

Dans les catacombes, on voit peint sur les murs un signe codé : ICHTHUS   
( poisson en grec) dont le nom est =Jésus-Christ (th=theos et Uios=fils) fils de 
Dieu et (soter) sauveur. 
 

Liturgie romaine du 1er janvier :  
« Il (le Christ) reste ce qu'il était et il endosse ce qu'il n'était pas. » 
 

Athanase, évêque d'Alexandrie (295-373) Père de l'Eglise :  
« Le Verbe s'est fait homme pour que nous devenions Dieu ; il s'est rendu visible 
par son Corps pour que nous ayons une idée du Père invisible, il a supporté les 
outrages pour que nous ayons part à l'immortalité. » 
 

Léon le Grand, pape de 440 à 461, père de l'Eglise :  
« Chrétien, prends conscience de ta dignité. Puisque tu participes maintenant à la 
nature divine, ne dégénère pas en revenant à la déchéance de ta vie passée. 
Rappelle-toi à quel chef tu appartiens, et de quel corps tu es membre. » 
 

Thomas A.Kempis 1379-1471 mystique allemand, auteur de « l'imitation de Jésus 
Christ. » : 
« Nulle part dans le monde, il y eut un aussi grand miracle que dans cette petite 
étable de Bethléem : ici Dieu et l'homme sont devenus un. » 
 

Jean XXIII (discours d'ouverture du Concile) :  
« Les graves problèmes posés au genre humain depuis près de vingt siècles restent 
les mêmes, Jésus Christ reste en effet toujours au centre de l'histoire et de la vie : 
les hommes, ou bien sont avec lui et avec son Eglise, et alors ils jouissent de la 
lumière de la bonté, de l'ordre et de la paix ; ou bien vivent sans lui, agissent 
contre lui ou demeurent délibérément hors de son Eglise, et alors ils connaissent la 
confusion, la dureté dans leurs rapports entre eux et le risque de guerre 
sanglante. » 
 

Vatican II : 
« En réalité, le mystère de l’homme ne s’éclaire vraiment que dans le mystère du 
Verbe incarné. Adam, en effet, le premier homme, était la figure de celui qui devait 
venir, le Christ Seigneur. Nouvel Adam, le Christ, dans la révélation même du 
mystère du Père et de son amour, manifeste pleinement l’homme à lui-même et lui 
découvre la sublimité de sa vocation. Il n’est donc pas surprenant que les vérités 
ci-dessus trouvent en lui leur source et atteignent en lui leur point culminant. » 
(l’Eglise dans le monde de ce temps n° 22) 
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